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INVENTAIRE
DES MERVEILLES ifV MONDE
Rencontrées dans le Palais da Cardinal

^^az^^rin.

L n'y arien qui attire dauantage l'admiration

& raffcdioîi des hommesjque les bcautez de

l'Art &dc la NaturCr L'artifice d'vn Peintre

qui femble forcer la Nature à venir dans les

ouurages,a plus d'appas pour les curieux, que la fubtili-

tc&lesraifonnemens des Philofophes :ôiks charmes

que l'amour a rencontré dans les defers agréablement

affreux, ont attiré les hommes auec plus de facilité
,
que

rEfcoledudiuinPIaton^quifcniblcauoir familiarifé a-

uecla Diuinité, pour en apprendre les fecrets.

Le defir de voir ces beautez^a f$it mefprifcr aux hom-
mes €e qu'ils auoient de plus ther,& les a poufl'é à corn-

încttrcleurvieà l'inconftance de la mer & du hazard.

Lacuiiofîtéleuradonnédumcfpris pour leur pays,&
de l'amour pour les Barbares.

Tous ont cfteint lamour de leurs maiibns dans le dc-

fîr de voir les raretez du monde ; 11 n'y a que le feui Car-

dinal Mazarinqui fcmblc auoir appelé dans fa maifon

l'Art & la Nature auecl-cursorncmens;& les auoir cô»

traint de logerdansfon Palais: lequel ie voxis prie de

conllderer auec moy & toutes fes beautez prompte-

ment, de peur que quclqueSuilTc ne nous châfTe&ra-

uiffe fcsr aretez à nos yeux.

Au premier arpe(5i ce fupcrbe Palais,raonftre, qu'il ne

loge rien que dcfuperbe. Les plus célèbres Ingénieurs

fcrablenc y auoir laiffé toute leur induftricj&l'efprit
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des plus expérimentez Ai^hite(5les s'y cft perdu aucc
Icii riche (l'es de la France:en forte que l'on peut dire:

Omnis MaT^rtis adat Ubor adtbfis, —

-

Vnum pro cuniiîs ftma loquAtur opus»

Entrons dans le Palais^ i'aperçois^vn Cadran qui mon-
tre qu'il n'y a rifn icy plus cher que lé temps,puis que la

'Fiance ailaicjaeî^fer vn million yn fcul moment du
' temps de fon Eminence.

Donnons la liberté de nos yeux à la curio(îté,qu4 nous
conduic dans vne Sale baflTevbien falle à la veiité, car va

iia.LCj. grand nombre de Sratuësy font vn peu tropau naturel;

& la licence dcleursrcprefentations bicirelesycux des
{pe(5î:atears3& femble icurdire,qu"on defcouuroiticy
Icschofcs les plus cachées dans la Nature.
Mais on ode vn Tapis qui nous fait voir vae Table ^^u-

• tant rare qucbelle : on la nomme lapis aT^tras yWxiàÀïÇ.
• K: rorenchaffez dans cette pierre fi bié polie fontigno
ler fon prix.La variété de fes couleurs rend les regar-

dans variables dans fa confîderation j & l'agrcable con-
fafion de fcs richeffes confond leurs regards 5c leurs

cfprits.

Les fpeâ:ateurs sot arrachez de cette Sale pour entrer

dans vneautre :1a curiofitéchafle d'icy toute forte de
refpe<5ls,& rend les efpaces de la porte trop petits. Cct--

te Sale prefenre premieremct à nos yeux deux rares Ca-

PabL'tV"
binets d'Ebeneii belle & (i luifante^qu'on diroit que ce

d'Ebena foit vne glacc noircjdôt la pureté reçoit nos regards fa-
bien cirez. cHcmentjles conduit par tout,& innocemment dcfcou-

ure k% fccrets. Plufieurs perits Tableaux cnchafitz a-

chcuentlabeautéde cesdeux Cabinets, quisôt portez

par quatre petits Lions de cuiure fi bien dore, qu'il fait

hôte à lor mefme. Defî'us l'vn àQ% deux vne Licoi ne de
mcfme matière que les Lions préd lefforauec fes aides,

& par fon vol artificiel,femblcauoir infpiré à les admi-
rateurs le defir de voler.

Nous quittons ct^ Cabinets & vn grand nombre de
Statues^ dot l'artifice & l'antiquité les fait admircr,fans

pon.



pouuoirlesprifer pour arrefter nos confiderations fur

vnc autre Table, donc la beauté fait mcfpriler celle qui Table 4*

fait l'ornement de la Sale précédente. Lots que nous la ta,Héc*cn

confîderonsjil nous femble voir vnbeau Parterre fcmé Fleurs bien

de Fleurs. Il faut aduoiicrque l'Art cft vn admirable 37pf
'

Iardinier,puis qu'il fcme le Marbre de Fleurs d'autant

dediuerfcscouleurs, quVnlardinbiéîi cultiué en peut

fournir. La diuerfité des couleurs du Marbre artificiel-

lement tailléjfait la diuerfîté des Fleurs. Vnc main in-

genieufe a contraint la dureté du Maibrcdc fleurir>&:

la fermeté mefmc de prcndie la forme delà fragilité.

Les pièces de ce Marbre formées par le irauail en

Fleurs, ont vn rapport admirable aucc le fond de la

Table 3
qui eft de mefme matière & de couleur noire,

pour nous fair^paroiflre par ce doux mélange & com-

bat de. contraires couleurs, qu'il faut chercher noflre

pUinr.danilamciléc5& que nos Félicitez forcent dcs^

combats, .

Cette Sale nous donne l'entrée d 'vne autre où FAn- ^a'^ '^««

tiquité femble auoir apporté toutes fesMerueilîcs. Icy oiii?"v"a

les plus fameux Sculpteurs rcconnoiflcnt leur ignoran- vnc statue

ce, le nombre â^s Statues leur donne de l'eftonnement,
^^|f'^^J^*){'"

& là Sculpture les fait dcfcfperer, de pouuoir iamais deux mil

porter leur artifice iufqucs à fa perfcdion. «^«"s-

Les François auoicnt mefprifé toufiours ces Idoles,

mais ce pompeux Cardinal les a rendu chères, en leur

faiiant bailler de l'or , pour auoir des pierres taillées.

le ne m'eftonne pomt de ce qu'il aymcccs figures

de marbre; tous les Italiens regardent ces formes in-

fenfiblcs comme leurs viucs images. Pour leur témoi-

gner noftre amour nous dcfirons,-quc puis qu'ils ont

tant dcpaffionpour du mai bre figuré, ils fuient chan-

gez heureuCement en la chofe aymée.

La rareté de ces ouurages rencontre des admirateurs, Table ou

mais elle n'en trouuc point tant, qu'vne riche <5^ royale p7eaeuas

Table, qui eftallc au milieu de cette Sale les richcITLS sci'or font

dcFOricnt. Royale à la veritéjpuis qu'elle a feruy au ^",^?-^'°îc

g
me ange.
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pîus grand àcs Roys Henry TV. Les pierres precica-

fcs enchafTces dans Ton marbre comme d^s Aftres , ont

eu honte d'auoir de lefclat dans le Louure, puifquc

leur Soleil ny refpandoit plus fes lumières, tlles fe

font eclyprécs aux yeux de la Cour dans ce Palais, aucc

ia finccrité des loix cftablicspar ce viiftoricux Monar-
que, & la fclicitc des peuples.

Noftre curiofitc ne peut encore fe renfermer dans

cette Sale ; elle paiTe dans la Galerie écs Antiques. Ro-
me luy a donné {qs Empereurs. Alexandre y paroift

aueccrclatrcprcrenté en l^orphirc: & beaucoup d'au-

tres Sraïuës d'Albaftrcy perdcjnt leur blancheur , tant

il cft vray que la candeur fcpert facilement dans la mai-

Ton des Grands.

De cette Galerie on monte dansvne autre, que l'Arc

>& la Nature femblent auoir pris plaiiir à enrichir.

Cabinets II n'y aticndeplus poly& plus droit que les Cabi-
d'Efcaiiic- j^çt5 d'Efcaille- Tortue,
ortue.

^^ marbre des Tables femble auoir perdu fa pefan»

teur^pour preiydre l'agilité de diuers oyfeaux, qui y
Table de font fi bien reprcfcntez

,
qu'on diroit cjuc cc marbre taf-

Biarbictaii- f^YiQ à quitter fa foliditépour prendre l'cffor en haut ; ce

dovfeaûx!*^ qui uous cnfeignc , que l'Art elcue icy les cliofes les

plus groffieres au dcflus des (bbtilitez naturelles , &
quon atoufit)'jrs'fait régner dans ce Palais l'artifice.

C'eft par fon moyen que ce Cardinal a contraint prcf-

que toutes les Nations de la Terre à contribuer à l'oï-

nement de cette Galerie.

L'Italie luy a donné fcs Statues^ & Ç^s Tableaux. Les
Cefars reprefentez en Porphirc , & arrcngez icy par or-

dre, font aduoiier qu'il n*y a rien de plus augufte.
Tableau de Parmy cette Antiquité profane, vn beau & rare Ta-

"^^* bleau de la Vierge,fait dire à tous que la Pietc eft icy

feulement en peinture.

Lia d'Y-
LAfrique luy a donne fonYuoirepoiAr en faire vnliiî:,

.iioirc. où l'homme leplusmcknchoiique pourroic cndo-rtiiir

fes foi n^.
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Damas s'etl dépouillée de Ton Damas, & la Turquie

de Tes TapiiTciies , pour en orner les Chambres de fon

Eminence , dont les lambris font d'or, parce que ce

puilTant Gcnielogcoittoufioursfes dcfîrs bien- haut.

Toutes ces riche(Tcspeuuent bienarreftcr nos fens,
^"'J^'/^^j

niais non pas les captiucr. La Chaiité a pour eux de rcpreCcmc

plus belles chaifnes quclorôc l'argent. Icy la Charité laChamé.

îesrauit, encore qu'elle foie de marbre. La ftaïuëd'v-

«e femme qui femble donner la vieauec f®nlâi(5l à vn

enfant qu'cKe feyrc amoureufement entre Ces bras , rc-

prefente cette noble vertu. Il fembbe que l'amour ani-

me ce marbre , & qu'il loy aye donné la forme de fon vi-

fagc & de fesyeux pleins d'appas. Le lieu ohfcur oè

eftcct ouurageaccomply 5 fait croire à tous qu'on con-

damnoit icy la Charité aux fers & aux prifons : & l'in-

fenfibilitëde ce marbre moTiftre que cette Maifon ne

loge rien qued'infenfible, &: que s'il y a de la charité

elle eft de pierre.

L'Ambition a bafty ce riche Palais, mais la Crainte chaifc du

Ven eft fait vn autre bien différent. 11 y a vne Chaife
^^^^'jj^bk

dans vn lieu de cette maifon recule & oi)fcur 5 dans la-

quelle fi quclqu'vns'afîled, par des refforts inconnus,

tirant vne corde , il dcfcend ou monte félon les mouue-

mésdefes defirs ou de la Crainte-, les planchers eftans

percez pour cet effet, & pour doniler vn chemin libre

à la Crainte, qiii ne trouue fonfalutquedansla fuitte*

Cette Pailîon accompagne partout l'Ambition, elle la

fuit fur les Throfnes , & la fait regarder en bas &: appré-

hender fa c h eu te.

Fuyons de cette Maifon, puifque le fiegc de la Crain- Concinfion

te y eft. Cette Palfion eftouffe en nos cœurs la curio- n^ûrak.

filé; nous ne voulons plus confiderer ces riche (Tes que

comme vn tlircfor de mifetes ; car parmy ces rarctez , le

teposy eft bien rare, & auec cet or on acheté bien cher

des foins & de la crainte,

ï I N.




